
TEST DE TOXICITÉ AIGUË CHEZ LE MÉDAKA 
MARIN (ORYZIAS MELASTIGMA) : ADAPTATION 
ET AFFINEMENT DU PROTOCOLE 
 

L'évaluation précise de la toxicité chimique dans les 
environnements marins est essentielle pour une protection 
efficace des écosystèmes. Cependant, les tests 
réglementaires actuels sont principalement adaptés aux 
espèces d'eau douce (par exemple, la norme de l'OCDE 236). 
Cela conduit à des extrapolations potentiellement inexactes 
lorsqu'ils sont appliqués au contexte marin en raison des 
différences physiologiques entre les organismes d'eau douce 
et marins, ainsi que de l'influence des facteurs 
environnementaux sur la biodisponibilité des polluants, ce qui souligne la nécessité de tests de 
toxicité spécifiques au milieu marin [1]. Le médaka marin (Oryzias melastigma) émerge comme un 
modèle prometteur pour le développement de tests de toxicité marine à haut débit. Sa petite taille, 
son cycle de vie court, son adaptabilité à différentes salinités, sa reproduction non saisonnière, son 
chorion transparent et son dimorphisme sexuel en font un candidat idéal pour l'établissement de 
lignes directrices expérimentales robustes [2]. Cette étude vise à développer et valider une 
méthodologie adaptée de test de toxicité aiguë sur les embryons de poissons à haut débit en utilisant 
le médaka marin, dans le cadre de l'OCDE, afin d'améliorer l'exactitude et la pertinence écologique 
des évaluations des risques chimiques dans les environnements marins. 
Nous avons mené une série d'expériences contrôlées en utilisant des embryons de médaka marin 
jusqu'à 12 jours après la fertilisation (dpf). Dans chaque expérience, des points biologiques clés 
indiquant de manière fiable la toxicité aiguë de cette espèce ont été testés : taux d'éclosion (8-12 
dpf), taux de mortalité (1-12 dpf), malformations (5-7, 9, 12 dpf), fréquence cardiaque (6, 8, 12 dpf), 
taille des yeux et longueur des larves (6, 8, 12 dpf) et réponse photo-motrice des larves (transitions 
lumière-obscurité, 12 dpf). Ces points ont été évalués sous différentes combinaisons de facteurs 
intrinsèques (âge et stade de développement) et extrinsèques (température d'incubation, agitation, 
récipient d'exposition, jour de mesure, moment de la mesure, etc.), afin de résoudre les défis 
techniques potentiels et affiner une méthodologie solide. De l'eau marine filtrée (25‰, 0,2 μm) a été 
utilisée comme contrôle ou enrichie en triclosan (TCL, 0,55-1,48 mg/L). Cela a conduit à deux 
méthodes analogues impliquant des expositions de 8 et 12 jours. L'exposition plus longue a montré 
une grande sensibilité sur tous les points mesurés et a permis l'évaluation du comportement des 
larves le jour 12. En revanche, l'exposition plus courte a pris fin avant l'éclosion et le début de 
l'alimentation, ce qui signifie qu'elle peut être réalisée entièrement pendant les stades de 
développement non protégés, permettant ainsi de se conformer à des réglementations plus strictes. 
Enfin, ces méthodes ont également été testées avec plusieurs produits chimiques possédant 
différents modes d'action, démontrant à la fois la polyvalence des points proposés et la sensibilité 
d'Oryzias melastigma en tant qu'espèce modèle pour l'environnement marin. 
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